
LE MONDE ILLUSTRIÊ

-Beaucoup, mon echer seigneur, . e l'avoue. Le1
-h!bien, je is d'un seul mot. vous dont- s'opéra

net- la mesure de mat géýiiérositê,. Je vous acorýde iilapins.

pour gages tout ce que vous pourrez volet- hez son ma
moi... Celaî vous va-t-il! émoudè

-Parfaitement.. répondit Sauvalgeon avec une b arbe.
naivete incomparable. l'aspeue

-Ainsýi, nous sommes d'accord ? enfin d(
-Oi( )i, mionseigneur. et tr ès
-Apýlpelez-moi monsieur, et (tesv

-Oui, monsieuri...du Mo
-A partir (le ce moment, vous m-alpha itez, i notiènl

je vous prends à nia remor-que, etje vous mêîîerai ni l'att(

-J 'irai aussi loin que Vouts voudrez. pourlvul stisfia
que la fortune Foit au bout du chiemin. Li

-C'est convenul... D)onc, ne vous inquiétez M>oulin

plus et reposez-vous de wut sur- moi.., dès de-' modutic
main vous entrerez cei fouet ions auprès de nia homme

personne... quelqu'un vous coninaît-il (dans ce Saluv
pays ? passabl

-P>ersonnîe. ceher(

-Vous y êtes dIepuiis deux jo0111s, cepenîdanît ? aussi rt
-Je suis arrvaunt hier au soit. tîès-tai(. . . deux ci

il faisait déjà- esu nuit. hier -aiî pêchié à la ligne Ls
toute la journi-ée, et je nai monltré mon visage.r la iii
qu'au cabaretier dont la femme a fait cuirie mon et leta]l
poisson... le elien

-Nous ferons en sorte de vous rendre mécon- de poi.s
naîs:sable. .. vos cheveux sont trop longs: il fil- eîn une

dru les couper... \-ous êtes maisérablemenît ,êtu, 1,l:[,sc

ce (lu ivous donne une 1piètre mine- je. -ou,, pro- pêches
curerai des vêtements plus convenables..,. êtes- trot)(U(
vous tit pêcheur lial)ile ? Soit exi

-Ce n'est pas pour me vanter, mnonsieur, mai., ('e té
s'il n'y avait quun poisson d.ans, une rivière, je Au bout
trouverais moyen dle le prendre. mentan

-Viàun talent qui nous isera fort utile.pations
Savez-vous unt peu dle cuisine ? impiesi

-- Ah! moniiur, jie n'ai pals mon pareil au (ôtés à
mioide pour- sauter titi lapin ou piour accommoder à sac ui
une niatelotte. mdr

-Ai! çà mais, Sauivageon, vous me semblez ioir
déceionenit titi stjet pi-écieitiX! s'écria Lascars en
riant.

-e me suis toujours dit ecel:, etje cr-ois qu a
moîisieur, de son côté, ne tardera p)oint à ýsen mêmi-e1
dire autant... quand monsieur me verra à la be- ('unee
sogîile, Monsieur en sera lui-même étonné... 1 bien vi

-Il m'est impossible, cette nuit, de vous offrir u cucune
autre chose que le plancher pour couche... reprit mal sui
Roland, nmais j'aviserai dès demain, à vous pro- mîiait
cuirer un lit passable. U

-Ah! monsieur, répliqua Sauvageon, je n'ai son se]-
pastojousou toutes mes aises.Jesais l)ren- 1 haque

dre le temps comme il vient, et les chtoses comme comme
elles sont. muni f(

-De là pliiiosopliie, bravo1 un Mot encore. -Lc
-P)eux cents, si ça convient à monîsieur... je Sauvag

suis à ses ordr-es, c'est pour l'écouter tant qu'il ça fera
voudra. ILe b

-Vous avez des instincts pillards... vous êtes Suu'
d'une nature fr-ipotine. --mi

-Ah! monsieur, s'écria Sauvageen d'un airl -Et
piteux et d'un ton vexé.

-Ne m'interrompez pas, je uie vous,,,fiais auicun
î-epu-oelîe, je constate uinit'ait, et vous voy ez que,
ina conviction à cet égard tic. mY'emj)êeh1pointt
(le vous pirenr-e à mon set-vice... Je suis atu-
dessus des préjugés vulgaires, mais, dans lai si-
tuation particulière qui m'est faite on ce moment ,
je ne veux pas êtreo comptomis... Touez donc avec
soin la bride haute à toute velléité de larcin.Que le
bien d'autrui vous soit sacré... Enfin, si par lia-
satrd une boutrse pleine tombait devant vous,
poussez le scr-upule jusqu'à ne la point ramasser,
et prévenez le propriétaire qu'il risque de perdret
soni bien.

Sauvageon fit une grimace. La règle de con-
duite tracée par- Lascars lui causait une violente
révolte intérieure et il n'était point assez maître
de lui-même pour dissimuler sont impression. 1

-Puisque monsieur l'exige, on s'y conformera,
je promets à monsieur- de île m'oublier ni peu, niJ
beaucoup, et d'avoir- l'air plus lionnuête qu'uuîti
hionnéte homme... ça set-a peut-êti-e difficile, mais
à fo-ce de bonne volonté on vient à bout de tout.i

-J'aime à vous entendre pal-lot ainsi, digne
Sauvageon..., répliqua Lascar-s avec un sourire,(
et maintenant, bonne nuit. Allez dot-mitr et faites(
des rêves dor-ès.
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lendemain Une heureuse traîîslormat ion jours, eni suppîopîiatitle bateau et les filets..
l, dans lu p)ersýonule e (lel'-ea'tirds tQuand il repar-t ci t i u, il t rouiva son maître

Il se renîdit au P~ecq avec le bateau de 1foi-t irriîté(de ce 1111i(qtte absolul e Convenance.
titi-e les cî-eauX d'un perruquier modeste et il fut acuieîl Ii par iunei b>ordée sonore de ces

èrelit ses cheveux rouges cri d(ésol-dre0;!su épithètes donît le dix-hutiièmie siècle possédait
qui lie enitriiait pus>Peul à lui donnier unue si 1îce clle cin

t diîii bandit. fut soigneusement r'atée: -Je vois bien que muonsieur est ent colère..
ýes vêtemrents simples, mais presque neufs -Eh ni!y a-t- il pas de quoi, ma.rouffle ? nie mé-

îw1Opi'eS, com11plètèrelitt smétamorphtose, 1-iteriez-vous pas, ait bas i iot, cent coups (le bâton,
Vêtementts lii(lièrentý sinonl bonnîe mille, )él ifi-( e?9,...
nuls une de ces apparences platenes etl -11l est pss(bcue tout à Ihetti c, monsieur
sives. qui pa:Setît iiîapCrý1ies et n'éveillIent nle Soit plus dle cet av\is... répliqua Sauvageonl de

[e>llýIil oit(0'. l.ai r le lplus humble.
ait (ce que x-ouilait Lsaset ilse déclara -tpOiqio l:tteats 1 dp jms'lvu

tioduet imui d'unînîouiiveaunler( m ageat -Pat-ce qtue mn sieur est unboi ie ojtuste et
i-JRouge aipporta do grandes et immédiates qtu'il veria t rè.s clairîemenît que je n'ai rieni fait.

atosdanîslit manière dle Vvrve (1tt genl-ti -i ujr d'hii que par gî-aide bonne vol1onté pour
0. le bien dle soit service.

-gtr iès habile pêcheur et cui.sinier -iuscest pour le bien dIe mou sýel-vicequel
le, remplaça naturellement les fils liai- VOUS 1m'avez mIis datns la itréesi té dle (dîner, Dieu
ont les iapports avec le b)ar-ond'evinr-enît sait commntt, avec quelques r'ogatoîtsd'ir?
att-es oqu'ils atvaient été habituels pendant les -Oui,i<.niu-
i trois Jours pi-éèdent.s. -Ali! atr exemple, je sciais cu'eî de voir-

f1tis et son étirarnge serviteuri' passaient Sur- (le qi-elle taçý,oit Vous Vous y pr-eniîtez purme
èr-e les jourîtiées etiièr-es, tendanît des lignes démiontier celai
uit, des filets, et chatquie soi r ils r-eprenaient -Mtsti le vertu totut (le suiteo, ,*il veutiet
nil ut i oîinlot en rapportanlt pltus perm~ettre (le luii parer libremletit...
ssoris qu'il n'erin'ta tiraienti t11tcoiso.t)-nmel - ) tstot tCe (lite VOUS t(iz

sp'aieavcut 1 rodigieux appétit. =Monîsietur lie s itera point dès les premier~s
uais prit dl'ab)ordi- nplatisýi assez vît à ces mots ?

mni-a(-uleuses et sétonîna de subir sanîs -Jle vous promets de v-oLis écouter avec pi
,ettnui l'immnise chanlgement su-tiventut tait ticttcce t. avec talute..
istantce et (laitsses habitudes. -Etbien, comîmençau Sattvageoii, depuis
étonnuement fut I',- il leuis de courtte dtiiée. i quelqiues joins je mnaper-cevais que mionsieur n'é-
it de quinze jourîs à peine, l'ernui. ii- faittpats dans Sort état itatuiel.. . Monîsieur- deve-
îtémeîît tenu à distanice, giîiiýeeàa(des occui- liai t oinibre et maussade, mnonsiursefâcehait à
s nouvelles et inmprévues, reprit ses droits propos (le riei.. . Natitilel lemen t, commre je m'irî-
t- i'ipt iles, s'empara (le Lascais pat ous les têt-esse beaucoup à monlsieurl, J'ati voulu Savoir le

lafis l açd'ui îqtîéraiît qui met lpourqo led ce changeinent. .
nle villecoqie et tisa dle Su Victoire sains -E l'atvez-votis déeotivert ? demnda Lascaîs,
itiotu, Msan géiitrosité, satns iîwric. . aqîti le débttt (le :-oit valet patissahit otigiiil

-Ouii mnsieuîr, je I ai odécouvert..
XXVFI'-te'es t?...

I-C'est l'enniîu, pour aîppeler le mal par sonl

7aeu 'était point tit aigle il s'enridalait noni. .. vilainî mal. très danîgereuix, qut'il f ut eom-
beaucouîp: il ne manquaiît pas, néanmoinis, battre au plus vite eii admuinistrt-t(lte bons ro-
certaine finesse (dans l'esprit; il s'aperçut mèdes, ('unin ifaillible effet.
te (lui chiangement (le soit malit te et. il nîeut Lascars se mnit à mire.
(peine à deviner lut nature et lau cause duti -Ah ! ça, maître Stivage>o Os êtes donc
bit et cruel qui s'empaurait de lui et le do- mtédecinî ? dit-il.
de pluîs en plus. -).îme! monsieur, on est ce qui oi peut...

beau nîatim, Lascars refusaid'accompwrnei- -Et ces t emnèdes d*inme ii-ré-sistil)le puissance ?
îviteuir à la pêche, ainsi qu'*il P'avauit fait -l'ai passé totute lit journée d'aujou rd'hui à les
ljour jusqu'à ce moment, quoiqu'avec iu chercher-- 1iaie?.
emrent de satiété et de -dégoût bien -Saris résultat, jif gne?.

ýSte. -Je demainde paurdon à monîsieu- (le le con-
le temp)s est beatu cependaunt, fit observer tredire... ec résultat que j'ai obteu ie semble
'eo n et le poissoti se laissera prendre, que tout à fait batisthisatit...
1 plaisir- à voir... -Ah' ahi! fit Laîseuîs dont la curiosité se trou-
)ttioil répondit part'unî lâllemeiît expire,'sif vait excitée au plus hutut poitnt, vous pcnsez avoir
vageon poursuivit: réussi ?
onsieut- veut-il que je leste aîupr~ès dle lui ? -Oui, înonsieuî'...
ýt pour~quoi fatire, boit Dieu ? diemandat Lais- -Par con!séquteut, vous vous chargez de guérir

l'ennui pi-étendu qui, selon vous, -,'est empar'é de
loui- teni- <-ompaguul-ie à Monîsieur,. .. mot ?...

oit.. itou...'enchrg... 1tquand comnmencerez-
[o..lo..s 'WiaVivemenit le bat-on, j -em'n hice "

esoin de persorine. vous la cuite?
uuîi, Monsieur- restera -seuil totite lu jourilée ? -Le plus tôt possible..- dès demain, si mon-
iii -- a i . s i e u r- le p e r m e t .. . -l e o m d r m è e ? .
0 nie set-a pais gu. -Puis-je tsavoir euoid eèe?.
ador-e la solitude, répliqua Ljascatrs, et je ne -1l s'appelle: 1.sl(,i,7,..
pais votr-e société foi-tié jouissanîte, maîtr-e Lascar-s fit un haut-le-coi-ps ...

(reo n. a ot--l ee-ous cela pour dit. -Eh quoi, s'écî-îa-t-il, vous prétenîdez me dis-

,h!mon -Dieu, je le sais bien...- murmura ti-aire dans ce pays de loups!..
geon, je n'ai point do vanité.., je m'offrais -Jfe pi-étends cela, oui, monsieut-...
e la, tout bonnement, par-ce que monsieur -Et à l'aide de quel soi-tihége ?

e moi sous la maini, et par-ce que je sais un -A l'aide d'une aventure qui set-a piquante,
proverbe qui dit :Foiute le grives, oi& J'en réponds...

(les p)erles ... -Aventur-o d',aunoui-
os mer-les .. , rectifia Lascar-s on souriant -Olui, monsieur-...
6lui. Lascar-s secoua.la tête.


